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¶ D - Analyse urbaine 
 
1- Histoire urbaine

1
 

 
Gosnay, village d'Artois au patrimoine historique original puisque deux 
couvents de l'ordre des Chartreux, Val Saint Esprit pour les pères en 1320 et 
Mont Sainte Marie pour les moniales en 1329, ont cohabité pendant 
plusieurs siècles. 
Les premières mentions de Gosnay datent des bulles des papes 
Innocent II en 1139, Eugène III en 1152 et Adrien en 1154, qui, 
toutes, attestent de l'existence de l'autel de " Gosnacum " dans la 
mense épiscopale d'Arras. 
 
Après les orthographes successives de " Golnay " (1135)," Golnay " 
(1138)," Gosnayo " (1320)," Ghosnay " (1321)," Gosnayum " (1321) 
ou " Gosnaium " (1394), l'appellation actuelle " Gosnay " ne se fixe 
qu'à partir du XVème siècle. 
Les premières sources de vie humaine à Gosnay ont été trouvées au 
tout début du XXème siècle à l'occasion de la mise en exploitation 
de la sablière du " Bois des Dames". Un grand cimetière gallo-
romain, constitué de nombreuses tombes de la même époque et de 
même caractère avec des objets, vases, colliers de perles en verre 
ou en terre, hache de fer et autres fibules, etcé confirmerait les 
interprétations précédentes du nom de Gosnay. 
 
Au tout début du XIVème siècle, Thierry d'Hireçon, fut l'agent de 
Philippe le Bel avant de devenir le conseiller intime de Mahaut, 
Comtesse d'Artois et de Bourgogne. Il est incontestablement à 
l'origine du développement exceptionnel du village où il fit construire 
au tout début du XIV° siècle un château fortifié, un hôpital et deux 
couvents pour les pères chartreux et les moniales chartreuses. 
"Le cadastre ancien montre un village rural encadré par les deux 
chartreuses. Il montre également une organisation viaire qui les 
distribue en passant par le village. 

                                                      
1
 « Au fil des temps, Houdain et sa région », Daniel Dewalle, France Découverte, et « Ensemble 

Paysager Minier Remarquable de Bruay-Labuissière, Haillicourt, Houdain, Gosnay, Ruitz »,  la 
mission  bassin minier Nord ï Pas-de-Calais. 
 

Le paysage, ouvert, permet une relation visuelle entre Gosnay et ses 
chartreuses, relation dôautant plus ®vidente si lôon tient compte du gabarit de 
lô®glise de la chartreuse des Dames qui devait se percevoir de très loin."

2
 

. 
Extrait de la carte de Cassini, XVIII ème siècle 

 

                                                      
2
 Etude de valorisation, patrimoniale du site de la chartreuse du Mont Sainte Marie, Médiéval, 2011 
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Au XIX¯me, sur la carte de lô®tat-major 
(source géoportail),  Gosnay se 
développe autour de la Lawe. Le 
noyau villageois se structure au 
niveau des 2 bras de la Lawe. Les 
chartreuses se situent aux deux 
extrémités est et ouest du village. Un 
tissu routier important, parallèle à la 
Lawe permet de relier Gosnay aux 
différents villes et villages. 

 
Sur la carte de lô®tat-major de 1883 
(source IGN et bassin minier) : les 
prémices du paysage minier. 
Des fosses sont ouvertes sur la 
commune de Bruay. 
La Ligne Bruay-Fouqueureuil est 
opérationnelle depuis 1863. Le chemin 
de fer se poursuivra après 1872 vers le 

rivage du çquai de Bruayè ¨ B®thune pour lôexp®dition du charbon par voie 
dôeau [9]. 
 

Carte de 1937 (source IGN et bassin 
minier). La conquête de la concession 
minière se poursuit avec dès 1874 le 
creusement des puits de la fosse au 
niveau de Bruay. 
Dès le début du 20° siècle vers 1910, les 
usines de valorisation de la Houille 
sôinstallent autour de Gosnay et 
Labuissière [13]. 

La construction des corons et cités pavillonnaires se construisent au gré des 
besoins. Les cit®s portent des num®ros, certaines dôentre elles se voient 
attribuer un nom [14].  

 
Carte de 1961 (source les Houillères du 
bassin minier Nord-Pas-de-Calais) : la 
dernière expansion. 
Le début de la décennie 60 marque 
lôapog®e de la période de la 
nationalisation. Le premier conflit avait 
entraîné la surexploitation du gisement 
ouest du bassin minier, d¯s lors, il nôy eut 
pas de réel grand développement sur le 

plan industriel et urbain. N®anmoins pour loger lôensemble des employ®s, les 
mines de Bruay avaient acquis une partie de domaine des chartreuses de 
Gosnay [22]. 
Les terrils coniques apparaissent, fosse 3, 2bis, 6 et bois des Dames [23] 
 
La récession charbonnière entamée depuis 1960 et 1968 (liée respectivement 
aux plans Jeanneney et Bettencourt) a évidemment affecté les communes du 
Bruaysis, des modernisations li®es ¨ lôexploitation mini¯re se sont poursuivies 
autour de la fosse 6 jusquôen 1979. Toutefois lôactivit® du si¯ge ne sôest 
arr°t®e quôen 1987, ¨ partir de 1974 les lavoirs de la fosse 6 ont fonctionné 
pour nettoyer les schistes des terrils environnants. 
La trame du r®seau ferroviaire des mines tend ¨ sôatt®nuer voire disparaître 
totalement sous la végétation (cavalier de la fosse 5 au site Carbolux) [26], 
néanmoins ces espaces sont préservés pour le maintien des corridors 
biologiques. 
 Depuis le début des années 1970, de grandes zones industrielles ou 
commerciales viennent sôinstaller en p®riph®rie des agglom®rations mini¯res, 
le centre-ville par sa densité et ses contraintes topographiques ne pouvant les 
accueillir (zone du parc nord en limite de la commune de Gosnay). 
 
 
Aujourdôhui la chartreuse des hommes reste tr¯s visible dans la ville, mais la 
chartreuse des dames est ¨ lô®cart physique et visuelle avec la s®paration par 
le cavalier.  
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2- Organisation du territoire et organisation urbaine  
 
 
La commune de Gosnay sôest d®velopp®e dans la vall®e 
de la Lawe qui se divise en deux bras en la traversant : la 
Brette et la Blanche. Cette vallée est délimitée au Nord et 
au Sud par deux lignes de collines parallèles de direction 
Sud-Ouest / Nord-Est dont lôaltitude diminue 
simultanément selon cette même direction. Le point 
culminant se situe au Bois des Dames. 
  
La typologie villageoise avec son centre clairement 
identifiable est un atout à renforcer surtout quand la 
RN41, support d'urbanisation, favorise les conditions de 
développement et renforce la pression urbaine le long 
des pénétrantes : la difficulté réside dans le fait de ne pas 
perdre son âme. 
 
La partie correspondante aux cités minières s'est 
implantée sur les pentes du coteau  
Le b©ti sôorganise sous forme dôhabitat dense organis® 
autour d'un projet global hiérarchisant les espaces sur rue 
et sur jardin Ce bâti très hiérarchisé dans sa forme l'est 
aussi dans son urbanisme avec une structure de voirie ici 
peu hiérarchisée. 
 
Autour de ces deux entités, le développement d'un tissu 
récent le long des voies anciennes ou créées par les 
successions d'opérations d'urbanisation provoque un 
éloignement des constructions par rapport à ces deux 
structures identitaires. Les ruptures d'urbanisation sont un 
élément à préserver et à intégrer au projet global. 
 
Le territoire communal compte donc : 
- Le noyau ancien du village 
- Les lotissements et opérations récentes 
- Les cités minières 
- L'urbanisation le long de la RN41 

- Les deux chartreuses 
. 
  

Vues d'avion sur le village 
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3- Forme urbaine 
 
En termes d'ambiance urbaine, la commune est directement influencée par le 
type d'implantation du bâti. En effet, bien que le centre de l'entité urbaine soit 
clairement identifiable par son église, les équipements, les extensions 
urbaines anciennes et récentes ne développent pas de centralité particulière 
mais offre des distinctions en termes de bâti et d'occupation parcellaire.  
 
Le centre villageois, support de lôurbanisation traditionnelle, c'est bien du b©ti 
ancien et relativement dense qui offre une ambiance différente des extensions 
avec ses constructions à l'alignement ou l'extension récente avec son 
implantation lâche et en retrait. 
Ceci offre une ambiance différente des extensions récentes avec son 
implantation lâche et en retrait, le long des voies (très consommatrices 
d'espace), sans principe de constitution urbaine affichée. 
 
Bien que la constitution urbaine soit clairement identifiable, la commune 
présente, en dehors du tissu traditionnel, une certaine hétérogénéité 
typologique et morphologique, avec des implantations du bâti diverses et 
parfois discontinues.  
 
 

Les extensions pavillonnaires se sont développées le long du réseau viaire en 
extension des limites plus traditionnelles. Il convient de prendre garde à ce 
type dôurbanisation qui ®tend de fa­on significative les limites urbaines 
générant une économie du territoire difficile et coûteuse.  
 
Cette forme urbaine nôest pas sans poser dôinconvénients, en dépit de sa 
fonctionnalit® et de son caract¯re óa®r®ô : il en résulte un certain déficit de 
centralité géographique et urbaine. A Gosnay, ces extensions récentes 
sô®loignent de la centralit® et des ®quipements. 
 
Les deux chartreuses implantées en bordure de village offrent des 
perspectives valorisantes pour la commune. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les deux chartreuses 
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Les centralités urbaines 
 
La commune est marquée par diverses centralités : le centre bourg (la plus 
identifiable) avec la mairie, les écoles, les commerces. 
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4- Tracés et parcellaire 
 
Bien souvent, côest de la lecture en parall¯le du 
parcellaire que se comprend et se donne à lire 
lôensemble du d®coupage viaire du territoire. 
Ceci a dôimportantes r®percussions sur la 
forme urbaine et participe pleinement à définir 
lôidentit® communale : il traduit et donne à lire 
de fa­on ais®e lôoccupation du territoire et son 
histoire. 
 
Le parcellaire de Gosnay donne surtout à lire la 
structure paysagère et rurale de la commune. 
Le parcellaire est étroit et de petite taille 
représentatif d'une certaine densité urbaine, 
adapté au site de vallée. Hors agglomération et 
vallées, le plateau offre un parcellaire de 
culture représentatif. 

 
Les parcelles des cités minières ont bouleversé 
la structure rurale par un découpage plus 
systématique représentatif d'un projet global. 
 
Enfin, Dans le tissu urbain, on différencie le 
tissu plus ancien des parcelles des 
lotissements ou d'habitat pavillonnaire, de 
surface plus lâche, ont une forme qui tend vers 
un rectangle et doivent leurs déformations 
éventuelles au découpage 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 



Révision du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Gosnay        Rapport de présentation 
 

 

   

Agence Urbanités  Agence DSM- Octobre Environnement 
91 

Tissus anciens  

 
- densité 
- lôespace publique se forme ¨ partir de lôespace 
privé 
- alignements, le bâti se construit de mitoyen à 
mitoyen, façade urbaine, clôture minérale 
- extension, lecture dôun temps long dans le plan, 
renouvellement de la ville 
- équipements et commerces 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tissu minier : 
 
- densité 
- lôespace publique se forme ¨ partir de lôespace 
privé alignements, le bâti se construit de mitoyen 
à mitoyen, façade urbaine 
- équipements  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extensions récentes : 

 
- densité bâtie plus faible 
- Lôespace public ne se compose pas ¨ partir de 
lôespace priv® mais par le biais de la cl¹ture : bâti 
en retrait dôalignement 
- peu de hiérarchie dans le viaire 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Révision du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Gosnay        Rapport de présentation 
 

 

   

Agence Urbanités  Agence DSM- Octobre Environnement 
92 

  
5- du privé au public : espaces publics 
 

Dans les espaces urbanisés, la gestion de l'interface entre espace privé et 
espace public (clôture) a un rôle prépondérant dans la qualification de 
l'espace public. Sans parler de la qualité architecturale qui n'est pas 
simplement un critère esthétique mais qui a  à voir avec l'identité communale 
(couleur, hauteur, lucarnes, type de toiture, mat®riauxé). L'implantation des 
constructions doit participer à la révélation du caractère identitaire commun et 
non particulier. 
La typologie du bâti présente sur le territoire est représentative des mutations 
urbaines et architecturales au cours de l'histoire. Aussi, si on examine la 
relation entre espace privé et espace public, on remarque que le type de 
construction comme l'implantation de celles ci sont représentatifs de la façon 
dont on conçoit la vie collective et la vie privée. 
Pour les constructions situées en retrait d'alignement, la cour assure ainsi le 
rôle de transition offrant un lieu semi-public. La clôture joue alors un rôle 
fondamental dans la qualification de l'espace public. 
 

 

a) lôespace public 
 

 

Côest lôimplantation du bâti qui structure (b©ti ¨ lôalignement sur la rue, pignon 
¨ lôalignement, etc.) les espaces publics. 
 
Si lôimplantation participe ¨ structurer lôespace public, côest lôaspect de la 
construction qui quant à elle participe à le qualifier. Une attention doit être 
portée au traitement architectural des constructions. 
 
Les transitions entre espaces bâti et le grand paysage doivent également faire 
lôobjet dôun traitement architectural et/ou paysager et ce dôautant plus que la 
vision lointaine peut se faire par un point haut. 
 
La place de la Libération est structurante dans la partie urbanisée de Gosnay. 
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Un ensemble dôespaces publics se trouve au centre de Gosnay, de la place 
de la mairie et de lô®cole ¨ lô®glise et ¨ la place de la lib®ration. Ces places 
marquent la centralité de la commune. Une grande place est dédiée au 
stationnement, la centralit® nôest pas mise en valeur. Dôautant que ces 
espaces présentent un patrimoine bâti et végétal intéressant. 
 

 
Rue Jean Mace devant lô®cole et la mairie. 

 
Parking rue Achille Chatelet et espace public devant lô®glise 

Place de la Libération 

Au niveau de la Chartreuse des hommes nous avons un parking et le 
cimeti¯re qui sôouvrent sur le paysage. 

 
 
Lôespace public au niveau de lôancienne chartreuse des Dames est important, 
de plus lôancien cavalier et terrils, aujourdôhui en friche laisse un potentiel 
important à ce patrimoine remarquable. 
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Une autre cité est présente à Gosnay, la cité des Mousquetaires. Egalement 
de type corons elle marque, par ses façades alignées, ses rues rectilignes et 
ses jardins, lôespace public. 

 
 
Au niveau du centre ville, nous trouvons le moulin à eau. Le moulin reflète la 
relation ¨ lôeau qui est ¨ lôorigine de lôinstallation de la commune. 
 

 
 

Nous retrouvons également au niveau du centre ville, lô®glise qui marque la 
centralit® et ®galement lôorigine de la commune (illustration de Croÿ). 
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 b) Les clôtures 
 
Dans la commune de Gosnay, lôorganisation villageoise consiste en une 
implantation du bâti dont le faîtage est parallèle ou perpendiculaire à la rue. 
Le b©ti (construction et cl¹ture min®rale) d®finit lôespace public : la continuité 
b©tie ¨ lôalignement sur rue est concr®tis®e soit par des habitations, soit par 
des dépendances, soit par des murs. 
 
Cette structuration traditionnelle de lôespace priv® et public traduit une 
continuit® visuelle de lôalignement sur rue et la forte minéralité du centre 
dense.  
 
Dans les espaces urbanisés, la gestion de l'interface entre espace privé et 
espace public (la clôture) a un rôle prépondérant dans la qualification de 
l'espace public (ambiance de la rue). 
Réciproquement, les clôtures sont la premi¯re repr®sentation de lôhabitation 
sur la rue, elles ont un impact visuel important sur lôespace urbain.  
 
Ainsi de façon identitaire, les clôtures récurrentes sont : 

- Le bâti 
- Le mur 

 

En revanche les extensions récentes qui se traduisent par des implantations 
en retrait dôalignement : côest donc le type de cl¹ture qui qualifie l'espace 
public. 
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Les clôtures du centre « ancien »  
 

 

 

Les clôtures sont constituées soit par :  
- du bâti de façon général 
- un mur ou un mur bahut ponctuellement 

 

Les clôtures du tissu minier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les clôtures sont constituées soit par :  
- du bâti de façon général 
- les espaces de jardin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les clôtures des extensions urbaines ou du 
bâti en mutation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les clôtures sont hétérogènes  
A certains endroits, la cohérence pourrait être 
assurée par le végétal  
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Les espaces à recomposer  
 
Un certain nombre dôespaces 
n®cessiterait dans le cadre dôun projet 
global une recomposition ou une 
densification qui sont autant dô®l®ments 
que lôon peut int®grer ¨ la r®flexion du 
PLU comme : 

- les espaces en frange /traitement 
des entrées de ville 

- La gestion du stationnement 
- Le traitement de la place de la 

Libération et des espaces publics en 
général notamment le long de la RD 
181 

- L'ancienne voie ferrée 
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La présence de l'eau  
 
La commune de Gosnay sôest d®velopp®e dans la vall®e de la Lawe qui se 
divise en deux bras en la traversant : la Brette et la Blanche. 
Le cîur de bourg est maill® par ces deux bras qui ceinturent la place de la 
Libération. 
 
Pourtant cette proximit® de lôeau nôest pas mise en valeur et depuis l'espace 
urbanisé, le rapport à l'eau est quasiment inexistant. Cette piste de réflexion 
dans le cadre d'un projet global pourrait être intéressante 
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6- Analyse du bâti : typologies  

 
L'ensemble des typologies identitaires utilise les matériaux du territoire 
environnant : brique rouge, craie et tuile/ardoise. 
Bien que le bâti soit relativement hétérogène, on peut tout de même procéder 
à des sériations qui traduisent entre autre la mutation économique et 
historique de la commune. 
 

¶ Des maisons traditionnelles dans la vallée 
 

Gosnay reste marqué par son caractère rural et son architecture traditionnelle 
ancienne. Le centre traditionnel de Gosnay est caractérisé par un habitat en 
brique. 
Lôhabitat traditionnel art®sien le plus caract®ristique ®tait la ferme, de type 
grange-ferme : la cour se situe du coté de la rue et un porche permet 
dôacc®der ¨ la maison.  
Les maisons de villes traditionnelles, situées dans le centre-bourg ancien sont 
généralement étroites et basses (R+1+ combles), construites en briques sur 
un parcellaire très lanièré. Elles c¹toient les t®moins de lôactivit® ®conomique 
qui ont contribu® ¨ lôattractivit® du centre-bourg (anciens moulins, etc.) 

 
La Chartreuse est proposée à 
l'inscription des sites Unesco 
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¶ Les cités minières 
 
Compos® autour dôune trame orthogonale de voies, le b©ti est construit ¨ 
lôalignement des rues, sous la forme de maisons accol®es de briques. Les 
cités minières, bien que rénovées, restent emblématiques du système 
industriel : alignement de maisons construites sur le même modèle et forte 
min®ralit® de lôespace. Ces cités possèdent un jardin de subsistance, en fond 
de parcelle, dont le statut a ®volu® en jardin dôagr®ment.  
 
 
La position de la construction sur la parcelle (parallèle ou perpendiculaire à la 
voie) offre des ambiances distinctes très intéressantes dans la lecture de la 
commune. 
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La mission bassin minier a d®fini 4 formes urbaines de lôhabitat minier : les 
corons, la cité pavillonnaire et la cité moderne. 
La mission du bassin minier définit ces habitations comme suit : 
 
Les corons : 
« Le coron est une forme d'habitat en bande, constitu® dôalignements 
parallèles de 5 à 80 petites maisons identiques sur des parcelles étroites 
desservies par un réseau de ruelles. 
(é) Dans les ann®es 1850-1890, en pleine croissance de lôactivit® mini¯re, le 
manque de terrain et de logement aboutit à une évolution du coron. Les « 
barreaux », ou alignements rigides de maisons, sont construits "à la chaîne". 
Implantés parallèlement aux rues avec jardin ¨ lôarri¯re et d®pendances 
coll®es ¨ lôhabitation, ils adoptent une composition plus urbaine. 
Choisie pour son seul caractère économique, la disposition en barreau ne 
dure pas. Les longues barres rectilignes sont très sensibles aux mouvements 
du sol et le découpage en unités plus petites permet de répondre au problème 
des affaissements miniers. Les barres de 60 ¨ 80 habitations sont dôabord 
fractionnées (20 logements dos à dos), puis regroupées par blocs de 8 
habitations, puis de 6, de 4 dos à dos, enfin de 2 mitoyennes. Malgré les 
fractionnements successifs les corons ont conservé un fort alignement du 
bâti. 
(é) la fragmentation des barreaux et le glissement progressif de la forme 
urbaine en corons vers la cité pavillonnaire sont issus de considérations à la 
fois techniques, fonctionnelles et idéologiques (visant à isoler les familles). 
» 
 

- La cité pavillonnaire : 
« La cité pavillonnaire est une forme de composition urbaine qui s'éloigne peu 
à peu de la rigueur des corons. Elle se compose de groupes de 2 à 4 
logements, rassemblés dans une même bâtisse. Détachées les unes des 
autres, entourées de jardins, ces unités de logement créent un paysage 
urbain plus aéré, annonciateur des premières cités jardin. Leur pignon donne 
fréquemment sur rue, elles peuvent être construites en recul par rapport au 
trottoir. 
Dans les premières cités pavillonnaires, les groupes de maisons sont alignés 
et disposés à intervalle régulier. La régularité de cette morphologie urbaine 
vient des corons ; cependant, les pignons ne sont plus aveugles, ils 
commencent à s'ouvrir, ils acquièrent un véritable statut de façade. 

Lôarchitecture de ces cit®s reste rationaliste comme celle des corons, mais le 
logement gagne en confort. 
(é) La cit® se structure. Lôimplantation r®guli¯re des maisons, les effets de 
répétitions, la création de grandes perspectives sont emblématiques de 
cette période de montée en puissance des compagnies. La cité ouvrière 
prend de plus en plus dôampleur dans le paysage. Plus grande et plus aérée 
que les corons, elle compte fr®quemment jusquô¨ 400 maisons. De mani¯re 
générale, la cité pavillonnaire est monofonctionnelle, focalisée sur le 
logement, avec une insuffisance dô®quipements collectifs. Toutefois, 
quelques expérimentations font exception. En effet, certaines compagnies 
tentent dôintroduire des ®l®ments dôune structure urbaine classique (places, 
voies hi®rarchis®es, alignements dôarbres...) et des ®quipements collectifs. 
Lôexemple le plus remarqué est celui des Compagnies de Lens et de 
Béthune (secteur de Grenay) qui construisent dès 1890 des églises, des 
écoles et des bâtiments destinés aux îuvres sociales (dispensaire, école 
m®nag¯re, salle des f°tesé) è. 
 

- La cité moderne : 
« La nationalisation des Houillères modifie profondément la politique du 
logement qui devient la m°me pour lôensemble du bassin minier et entra´ne 
une banalisation de la construction. Les décisions sont centralisées, les 
logements sont identiques partout et lôidentité urbaine des communes 
minières qui venait de la fragmentation du territoire en compagnies 
indépendantes disparaît ». 
 
Ces diff®rentes typologies permettent dôanalyser la ville, de dater son 
développement. Ils constituent des éléments forts du paysage par leurs 
superficies, mais il sôagit ®galement dô®l®ments de patrimoine avec un lien fort 
avec la population. Ces quartiers ont et créent encore du lien sociale. De plus 
des jardins sôassocient ¨ ces habitations. Ces jardins sont ®galement des 
lieux dô®changes pour les habitations et un lieu de diversité botanique. 
 



Elaboration du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Gosnay        Rapport de présentation 
 

 

   

Agence Urbanités  Agence DSM- Octobre Environnement 
102 

¶ Jardins miniers 
 

 
 
Origine du jardin minier 
Au d®but de lôexploitation mini¯re, la construction et lôorganisation de lôhabitat 
minier sôinspirent des pratiques et du mode de vie rural (ouvriers 
majoritairement issus du monde agricole). 
Malgr® lôam®lioration du confort et lô®volution du logement minier, les 
traditions rurales perdurent dans les jardins ou les volumes ajoutés. De par 
cette uniformisation, les jardins ont contribu® fortement ¨ lôinsertion et à 
lôidentit® des divers habitats miniers. 
 
Des jardins priv®s qui qualifient lôespace public 
Dans les corons et les cit®s pavillonnaires, la rentabilisation de lôespace a 
engendr® une proximit® qui emp°che lôautonomie des maisons et relativise 
lôintimit®. 
- Le jardin joue un rôle fondamental de perméabilité entre la sphère privée (la 
maison) et la sphère publique ou communautaire (la rue, la voie de desserte). 
- Ils participent à la qualification et à la cohérence de la cité minière en 
proposant des transparences, 
- Le v®g®tal a jou® un r¹le structurant pour lôespace public, 

- Les jardins apportent une grande qualité paysagère et urbaine via une 
cohérence dans les gabarits des haies, leurs hauteurs, les essences qui les 
composent. 
 
 
Les volumes ajoutés / les carins 
A lôorigine des premiers corons, les habitants avaient lôhabitude de construire 
des appentis dans leur jardin pour aménager des clapiers, des poulaillers, des 
pièces de stockage (pratique rurale). Plusieurs typologies ont coexisté : en 
fond de cour, alignements de cabanes, en enfilade sur la façade, accessibles 
depuis le logement, et enfin un volume unique côté jardin ou côté rue. 
Cette pratique du « volume ajouté » a résisté aux transformations 
typologiques et ¨ lô®volution des pratiques. 
 

 Cité à Gosnay 
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La place du végétal 
Le jardin potager est un élément : 
- de confort important pour les mineurs, 
- un avantage en nature et un lieu dôoccupation pendant leur temps libre 
 
Il prend dôabord la forme de jardins ouvriers regroup®s ¨ lôentrée de la Cité 
puis rapidement ils sôindividualisent, en relation directe avec lôhabitation (en 
fa­ade puis ¨ lôarri¯re). 
En 1867, les surfaces ®taient dôenviron de 50 ¨ 200mĮ pour atteindre 500 mĮ 
en 1900 et 1300 m² (record) dans les premières cités-jardins vers 1910. 
 
Les premiers jardins dôagr®ment apparaissent avec les cit®s-jardins. 
Séparation de la maison et de la rue via une plate-bande engazonnée, 
ponctu®e dôarbustes d®coratifs. Le jardin potager se d®place ¨ lôarri¯re, ou sur 
le côté, mais il côtoie les arbres dôagr®ment et les cl¹tures d®coratives, 
végétales ou en béton préfabriqué. Dans le même temps, apparaissent les 
premiers parcs et alignements dôarbres qui verdissent lôespace de la rue et 
créent une continuité avec les jardins individuels. Afin de renforcer la 
présence végétale, certaines cités organisent les perspectives vers les 
surfaces agricoles. 
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Document 
Mission 
Bassin 

Minier 
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- Le bâti pavillonnaire 
 

Les extensions récentes ont développé un type de bâti caractéristique de type 
pavillonnaire. Les constructions implantées au centre de la parcelle 
développent une architecture typique qui ne développe bien souvent pas de 
relation particulière ni avec la centralité urbaine, ni avec le quartier, ou avec le 
site. Cette typologie tend à banaliser le paysage naturel et urbain. Les choix 
de lôimplantation, des mat®riaux, des couleurs, des cl¹tures ne prennent pas 
en consid®ration lôidentit® communale 
 

Par rapport au paysage en présence et concernant la topographie du lieu, la 
partie urbanisée doit faire l'objet d'une attention particulière concernant les 
traitements des franges qui a une importance considérable dans la 

perspective urbaine. 
 
Les Styles, couleurs, matériaux, et volumétries, sont éloignés de tout souci 
d'identité territoriale et concourent à une banalisation du territoire. 
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7 - Energie et habitat :  
 
Dans le cadre d'une approche environnementale de l'urbanisme, il pourrait 
être intéressant de se préoccuper de l'incidence de l'implantation des 
constructions au regard des principes énergétiques et climatiques. 
  

Approche passive 3 

 
L'approche passive de l'énergie vise à réduire les besoins énergétiques des 
constructions en travaillant d'une part sur la conception du bâtiment d'autre 
part sur son positionnement par rapport à l'environnement extérieur, donc sur 
l'aménagement de la zone d'étude. 
 
Pour concr®tiser lôobjectif dôune utilisation rationnelle de lô®nergie, une des 
quatre priorit®s du Plan dôaction pour lôenvironnement mis en place en janvier 
2001 par lôunion europ®enne, il convient de favoriser les ®conomies dô®nergie  
par des mesures passives et actives et dôencourager lôemploi de sources 
dô®nergies renouvelables. 
 

- les principes bioclimatiques 
Ils sont fondés sur un choix judicieux de la forme du bâtiment, de son 
implantation, de la disposition des espaces et de lôorientation en fonction des 
particularités du site : climats, vents dominants, qualité du sol, topographie, 
ensoleillement et les vues. Ces principes doivent aussi se conjuguer avec la 
morphologie urbaine et paysagère du lieu dans lequel on sôimplante. 
 
Pour limiter la déperdition thermique, les volumes doivent être compacts, 
opaques au Nord (lôacc¯s et pi¯ces de service) et largement ouverts au Sud. 
 

- Optimisation des apports solaires 
 
La valorisation de lô®nergie solaire passive accro´t lôautonomie du b©timent et 
r®duit la consommation dô®nergie sans surco¾t significatif : 

- Un b©timent qui sô®tire face au Sud avec une profondeur de 10 ¨ 
12m présente des conditions idéales. 

                                                      
3 LôArchitecture ®cologique, de Dominique Gauzin-Müller, Le Moniteur, 2001 

- capter lô®nergie solaire en fonction de lôorientation : 40 à 60% de 
surface vitrée sur la façade Sud et 10 à 15% sur la façade Nord, 
moins de 20% sur les façades Est et Ouest. 
- stocker le rayonnement solaire grâce à des matériaux 
accumulateurs à forte inertie : b®ton, pierre, terre, é 
- Restituer par convection et par rayonnement avec un étalement 
dans le temps 
- limiter les ®changes avec lôext®rieur en r®duisant la surface de 
lôenveloppe et en renfor­ant lôisolation thermique 
- ma´triser le confort dô®t® : protection solaire, ventilation naturelle 

 

 
Edward Mazria, Le guide de la maison solaire, Clamecy, 2009, éd. Parenthèse 
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E ï Protections et servitudes à prendre en 
considération 
 
1- Les Inventaires nationaux et européens. 

 
a) Les ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, 

Faunistique et Floristique) 
Le territoire communal de Gosnay est concerné par la ZNIEFF de type 
1 "Bois des Dames" 
 

b) Les ZICO (Zones Importantes pour la conservation des 
oiseaux) 

aucune ZICO sur le territoire 
 

c) Sites Natura 2000 
La commune n'est pas concernée 
 

d) Trame verte et bleue 
Plusieurs cîurs de nature de la trame verte et bleue sont situ®s sur la 
commune, notamment le bois des Dames, les terrils T257 et le terril La 
Buissière aviation et la Volville. Présence de corridors forestiers et 
rivières. 
 

e) Pollution  
La commune est inscrite comme zone vulnérable aux nitrates par arrêté 
du 20 décembre 2002 
La commune est inscrite comme zone sensible à l'azote par arrêté du 
12 janvier 2006 
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F ï Prescriptions territoriales d'aménagement 
 

1- Schéma de Cohérence Territorial 
 
La commune de Gosnay est concernée par le SCOT de l'Artois. 
 
Les orientations générales en termes de politique d'aménagement 
peuvent être résumées ainsi : 
 

ǒ Structuration et organisation du territoire 
Préserver les espaces naturels et agricoles 
Conforter les centralités pour assurer leur rayonnement 
Donner la priorité au renouvellement urbain au sein du tissu 
bâti existant 
Maitriser les extensions urbaines et la périurbanisation 
Diversifier l'offre de logements 
 
ǒ Vers une mobilité durable 
Mailler et hiérarchiser l'offre de transports collectifs 
Penser le développement urbain en lien avec la desserte en 
transports collectifs 
Les modes doux : assurer les continuités, sécuriser les 
cheminements et développer la ville de courtes distances 
Utiliser le stationnement comme levier de promotion des modes 
alternatifs 
Desserte routière : hiérarchiser les voies et réaliser les maillons 
manquants au développement du territoire 
Transports de marchandises : valoriser la voie d'eau et le fer et 
optimiser le transport routier 
 
ǒ Optimiser le développement économique 
Pérenniser la dynamique agricole 
Rééquilibrer l'offre commerciale et conforter son dynamisme 
Zones d'activités : développer une offre de qualité diversifiée et 
implanter la bonne entreprise au bon endroit 
 
 
 

 
ǒ Gestion des espaces agricoles et du patrimoine naturel et paysager 
Sauvegarder et valoriser le patrimoine naturel à travers la constitution 
de la trame verte et bleue 
Maintenir l'identité et la qualité des paysages 
Préserver et sécuriser la ressource en eau 
Améliorer la qualité écologique des milieux aquatiques 
Economiser l'énergie, favoriser les énergies renouvelables 
Prévenir les phénomènes de risques et de nuisances 

 
Le PLU de la commune de Gosnay doit être compatible avec les orientations 
d'aménagement prévues dans le schéma directeur.  
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2- Schéma Directeur d'Aménagement et de gestion des 
eaux (SDAGE) 

 
Au 1

er
 janvier 2010, le nouveau SDAGE adopté le 16 octobre 2009 

s'applique. 
Les orientations fondamentales du SDAGE pour une gestion équilibrée 
de la ressource en eaux sont classées selon les principaux enjeux 
identifi®s ¨ lôissue de lô®tat des lieux sur le bassin et auxquels elles 
répondent. 
 
Ces 5 enjeux sont : 
 
Å Gestion qualitative des milieux aquatiques 
"Les SCOT, PLU et cartes communales préviennent 
lôimperm®abilisation et favorisent lôinfiltration des eaux de pluie ¨ la 
parcelle et contribuent à la réduction des volumes collectés et déversés 
sans traitement au milieu naturel. 
La conception des am®nagements ou des ouvrages dôassainissement 
nouveaux int¯gre la gestion des eaux pluviales dans le cadre dôune 
stratégie de maîtrise des rejets. 
Dans les dossiers dôautorisation ou de d®claration au titre du code de 
lôenvironnement ou de la sant® correspondant, lóoption dôutiliser les 
techniques limitant le ruissellement et favorisant le stockage et ou 
lôinfiltration sera favoris®e par le p®titionnaire et la solution propos®e 
sera argumentée face à cette option de « techniques alternatives ». 
"Les collectivit®s veillent ¨ prot®ger, par la ma´trise de lôusage des sols 
(contractualisation, réglementation, acquisition), les parcelles les plus 
sensibles des aires dôalimentation de captage afin de favoriser des 
usages du sol protégeant durablement la ressource : boisement, 
enherbement, élevage extensif, agriculture biologique, zones humides, 
é" 
 
Å Gestion quantitative des milieux aquatiques 
"Les documents dôurbanisme (SCOT, PLU, cartes communales) 
préservent le caractère inondable des zones définies, soit dans les 
atlas des zones inondables, soit dans les Plans de Prévention de 
Risques dôInondations, soit ¨ d®faut dans les ®tudes hydrologiques 
et/ou hydrauliques existantes ¨ lô®chelle du bassin versant ou ¨ partir 
dô®v¯nements constat®s ou dô®l®ments du PAGD (Plan 

dôAm®nagement et de Gestion Durable) et du r¯glement "Pour lôouverture ¨ 
lôurbanisation de nouvelles zones, les orientations et les prescriptions des 
SCOT, des PLU et des cartes communales veillent à ne pas aggraver les 
risques dôinondations notamment ¨ lôaval, en limitant lôimperm®abilisation, en 
privilégiant lôinfiltration, ou ¨ d®faut, la r®tention des eaux pluviales et en 
facilitant le recours aux techniques alternatives et ¨ lôint®gration paysag¯re." 
 
 
Å Gestion et protection des milieux aquatiques 
"Les SCOT, les PLU et les cartes communales prévoient les conditions 
n®cessaires pour pr®server les zones humides et le lit majeur des cours dôeau 
de toute nouvelle construction, en ce compris les habitations légères de loisir, 
qui entraineraient leur dégradation. 
LôEtat et les collectivit®s locales veillent à prendre des dispositions 
harmonis®es ¨ lô®chelle du bassin en termes dôurbanisme, dôassainissement 
et de pr®servation du milieu naturel afin dô®viter la s®dentarisation 
dôhabitations l®g¯res de loisir en zone humide et dans le lit majeur des cours 
dôeau." 
"Les documents dôurbanisme (les SCOT, les PLU, les cartes communales) et 
les d®cisions administratives prises dans le domaine de lôeau au titre du code 
de lôenvironnement ou du code rural pr®servent le caract¯re naturel des 
annexes hydrauliques et des zones naturelles dôexpansion de crues (ZEC)4. 
Les ZEC naturelles pourront être définies par les SAGE" 
 
Å Traitement des pollutions historiques 
 
Å Des politiques publiques plus innovantes pour gérer collectivement un bien 
commun. 
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Plusieurs dispositions prises dans le SDAGE Bassin Artois-Picardie 
devront trouver leurs traductions dans les PLU : 
 
Å Concernant les eaux us®es (orientation 1 du SDAGE), les communes 
disposant d'un assainissement collectif devront également démontrer la 
capacité de leurs réseaux à accueillir toute nouvelle urbanisation. 
 
Å Concernant les eaux pluviales (orientation 2 du SDAGE), comme 
l'indique également la Loi sur l'eau de 1992, les communes ou les 
groupements de communes doivent délimiter un zonage pluvial. Cette 
étude sera également exigée lors de l'élaboration du PLU. 
 
Å Concernant la ressource en eau (Orientations 7 et 8 du SDAGE), pour 
toute nouvelle ouverture à l'urbanisation qu'il s'agisse d'habitat ou 
d'activités, le PLU devra démontrer, sous forme de calcul, qu'elle est 
possible au regard de l'approvisionnement en eau potable. 
 
Å Concernant les zones humides (orientations 22, 23, 25, 27 du 
SDAGE), l'urbanisation sera interdite a minima dans les zones à 
dominante humide répertoriées dans la carte 27 du SDAGE Artois 
Picardie (p.120). La carte n'étant pas exhaustive, la commune devra 
répertorier les zones humides connues pour répondre à la définition de 
l'article L.121-1 du code de l'environnement. 

3- Schéma Aménagement et de gestion des eaux (SAGE) de 
la Lys 
Les enjeux du S.A.G.E. de la Lys sont : 

Gestion qualitative des eaux 
Prise en compte de tous les besoins en eau 
Reconquête de la qualité 
Assurance d'une disponibilité 

Gestion quantitative de la ressource en eau 
Information des responsables locaux 
Gestion globale des crues 
Entretien régulier des cours d'eau 

Gestion et protection des milieux aquatiques 
Préservation et gestion des milieux aquatiques 
Amélioration de la qualité des eaux superficielles et souterraines 

Gestion des risques 
Assainissement 
Protection de la ressource en eau 
Gestion des écoulements  
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4-Le Programme Local de l'Habitat 
 
Le PLH a pour objectif :  

 
D®finir une politique volontariste en mati¯re dôhabitat 
_ Faire échec au déclin démographique annoncé 
_ Accompagner cette démarche volontariste en faveur du logement par 
un environnement de services de qualité 
_ D®velopper une strat®gie globale afin de retenir et dôattirer dans le 
territoire les cadres et professions supérieures qui y travaillent 
 
Rechercher lô®quilibre entre rural et urbain par la construction dôun 
réseau de villes, de bourgs, de villages 
_ Organiser le territoire en bipôle en confortant les fonctions des deux 
villes du pôle urbain central, et en organisant le développement sur 
lôaxe B®thune-Bruay 
_ Respecter les équilibres entre monde urbain et monde rural 
_ Equilibrer les fonctions exercées par les villes, bourgs et villages 
_ Densifier les villes, bourgs et villages par une politique de lôhabitat qui 
reposera sur la recherche du renouvellement urbain, de la mixité 
sociale, de lôam®lioration qualitative des logements 
 
Mettre en îuvre dôune politique de lôhabitat ®conome et solidaire 
_ Mettre en îuvre une politique habitat en permettant ¨ chaque 
habitant de suivre  un parcours résidentiel, en fournissant un habitat 
adapté à tous et en garantissant la cohésion sociale par une 
diff®renciation accrue de lôoffre, un d®ploiement du parc social et des 
solutions conformes aux besoins des catégories spécifiques de 
population 
_ D®velopper les outils dôobservation et de conseil 
 
Structurer le territoire pour le développement durable : valoriser la 
multipolarité, gérer les influences extérieures 
_ Renforcer les fonctions urbaines : mettre en place une politique de 
peuplement, développer des fonctions métropolitaines supérieures 
_ Donner une identité au territoire 
_ La politique communautaire de lôhabitat 
_ Lutter contre lôhabitat indigne, lôhabitat insalubre et la vacance, 
notamment par la mise en îuvre dôOPAH 

_ Poursuivre les opérations de recomposition urbaine notamment dans les 
anciennes communes minières 
_ Répondre aux attentes des nouveaux habitants notamment dans les 
secteurs ruraux (préservation du cadre de vie, développement des 
commerces et services de proximité, maintien du cadre social) 
_ Limiter dans les PLU la construction neuve aux espaces les moins 
générateurs de couts dans une perspective de développement durable 
o Densification des centres-villes, bourgs et villages 
o Gestion économe des espaces naturels et agricoles 
o Renouvellement urbain 
_ Promouvoir le HQE dans les domaines de la construction publique, de 
lôhabitat, particuli¯rement des logements sociaux 
_ Cr®er un centre de ressources sur le b©timent, lôarchitecture et le patrimoine 
en lien avec les entreprises du secteur et lôUniversit® 
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5-Le Plan de Déplacement Urbain 
 
Elaboré à partir de 2003, approuvé en décembre 2005 et soumis à 
lôenqu°te publique en juin 2007, le PDU est op®rationnel depuis le 30 
novembre 2007. Il est établi pour une durée de 5 à 10 ans, sauf en cas 
de r®vision ou dôadoption dôun nouveau document qui le remplace.  
 
Le PDU actuel sôapplique uniquement au territoire des agglom®rations 
de Lens-Liévin et Hénin-Carvin. Compte tenu de lôextension du 
périmètre du SMT, qui intègre depuis 2006 la Communauté 
dôagglom®ration de lôArtois (Artois Comm) et la Communaut® de 
Communes de Noeux et Environs (CCNE), un nouveau PDU applicable 
sur lôensemble du territoire est en cours d'®laboration.  
 
Le Plan de Déplacement Urbain (PDU), en cours de révision, concerne 
les 115 communes du périmètre du SMT Artois-Gohelle soit près de 
600 000 habitants r®partis sur les Communaut®s dôagglom®ration de 
Lens - Liévin, Hénin - Carvin, Béthune - Bruay et la Communauté de 
communes de Noeux et environs.  
 
Le PLU devra prendre en compte les orientations du PDU dont les 
enjeux sont : 
 
Amorcer une dynamique positive en mati¯re dôenvironnement : 
limiter les nuisances liées aux activités et au trafic 
- Détourner le trafic poids lourds des centres-villes et zones 
dôhabitation. 
- Réglementer les livraisons de marchandises. 
- Favoriser le fret fluvial et ferroviaire. 
- Améliorer la sécurité des déplacements. 
- Penser en amont lôimplantation des zones dôactivit®. 
- Développer le covoiturage. 
- Développer les véhicules "propres". 
 
Contribuer à intégrer le territoire dans la région 
- Traiter les lieux dôintermodalit® avec le r®seau ferroviaire. 
- Favoriser les échanges en transport public avec les P.T.U. 
environnants. 

 
Renforcer la compétitivité des transports en commun : attractivité du 
réseau urbain et articulation des différents réseaux 
- Simplifier et hiérarchiser le réseau autour de plusieurs axes forts. 
- Procéder aux aménagements de voiries nécessaires pour améliorer les 
performances du réseau. 
- Compl®ter lôoffre de transport à la demande sur les zones peu peuplées. 
- Améliorer la continuité du service. 
- D®velopper lôurbanisation de mani¯re pr®f®rentielle aux abords des gares et 
des corridors T.C. 
 
Assurer un meilleur partage de lôespace : en r®duisant la part modale de 
la voiture particulière et en développant une offre alternative 
- Réguler et organiser le stationnement. 
- R®organiser lôespace public et la voirie au profit des modes de 
déplacements doux et des transports urbains. 
 
Favoriser les modes de déplacements alternatifs 
- Proposer un r®seau coh®rent et continu dôam®nagements cyclables et de 
cheminements piétons. 
- Repenser la planification urbaine pour rendre la ville plus accessible aux 
modes de déplacements doux. 
 
Optimiser le réseau de voirie existant 
- Proposer un réseau de voirie lisible et hiérarchisé. 
- Améliorer et hiérarchiser le jalonnement actuel. 
 
Profiter du P.D.U. pour amorcer une dynamique positive en termes de 
planification et de travail en commun 
- Veiller aux interactions entre le SCOT et le P.D.U. 
- Prendre en compte les ®volutions de lôurbanisation dans le fonctionnement 
des déplacements. 
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6-Installations Classées pour la Protection de 
lôEnvironnement et exploitants agricoles 

 
 
Exploitants agricoles 
 
 
Pas dôICPA sur le territoire communal. 
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7-Risque Inondation 
 
La commune de Gosnay est concernée par les études qui ont été 
réalisées sur la prévention des risques d'inondation. 
Quatre types de zones sont définis dans le plan, en fonction de leurs 
aléas et leurs enjeux. Des objectifs et des exigences leurs sont 
associés ainsi que des principes généraux, principes liés à 
lôam®nagement, aux espaces urbanis®s et aux infrastructures, aux 
constructions. Seules deux zones concernent la commune : zones de 
type 1 à 4. Ces mesures de prévention, si elles traitent les phénomènes 
de ruissellement par des recommandations de gestion des écoulements 
pluviaux, concernent ®galement des r¯gles dôurbanisme, des r¯gles de 
construction, dôutilisation ainsi que les dispositions dôam®nagement, 
dôutilisation ou dôexploitation 
 
 

Plans 
Bassin de 
risque 

Prescrit le Enquêté le Approuvé le 

PPRn Inondation  Lawe  27/09/2000  -  -  

PPRn Inondation - 
Par une crue 
(débordement de 
cours d'eau)  

Lawe  27/09/2000  11/04/2006  19/11/2008  

PPRn Inondation - Par 
ruissellement et coulée 
de boue  

Lawe  27/09/2000  11/04/2006  

 

 

Type de catastrophe Début le Fin le Arrêté du 
Sur le JO 
du 

Inondations et 
coulées de boue 

17/07/1987  17/07/1987  27/09/1987  09/10/1987  

Inondations et coulées 
de boue 

19/12/1993  02/01/1994  11/01/1994  15/01/1994  

Inondations et 
coulées de boue 

25/12/1994  31/12/1994  18/07/1995  03/08/1995  

Inondations et 
coulées de boue 

17/01/1995  05/02/1995  21/02/1995  24/02/1995  

Inondations et 
coulées de boue 

06/06/1998  06/06/1998  10/08/1998  22/08/1998  

Inondations, coulées 
de boue et 
mouvements de 
terrain 

25/12/1999  29/12/1999  29/12/1999  30/12/1999  

Inondations et coulées de 
boue 

27/08/2002  27/08/2002  29/10/2002  
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Extrait PPri de la 
Lawe : carte des 
aléas 
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